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La Manche : une mosaïque unique ! 


Que vous connaissiez déjà la Manche (et nombreux sont ceux qui y reviennent), ou qu'il s'agisse de votre première venue ici, préparez-vous à un dépaysement total. Ici, vous découvrez un littoral de plus de 350 kilomètres, comptant les plus hautes falaises d'Europe, des petites criques aux eaux turquoises, des plages de sable fin, des havres qui pénètrent dans les terres et, bien sûr, la mystérieuse baie du Mont-Saint-Michel. Mais ce n'est pas tout : des bocages, des marais formant une véritable mer intérieure, des collines pouvant monter à près de 400 mètres d'altitude complètent un ensemble bien plus divers qu'on ne le croirait. Venir dans la Manche, c'est aussi faire un voyage dans le temps : celui des vikings, des bâtisseurs de cathédrales, des pionniers des épopées transatlantiques ou du Débarquement du 6 juin, il y a 81 ans maintenant. De Cherbourg-en-Cotentin à Granville, de la Hague au Val-de-Saire, de Coutances à Saint-Lô jusqu'aux confins de la Suisse Normande, s'offrent à vous des villes et territoires multiples formant une mosaïque unique. Pour vous déplacer, la Manche dispose d'excellentes infrastructures routières et le département compte plusieurs axes ferroviaires efficaces. Pour cette nouvelle édition, l'équipe du Petit Futé a redécouvert, testé, arpenté le département. Dans ce guide, vous ne trouverez que des établissements, lieux de visite, festivals, circuits et organismes dûment conseillés : le choix est vaste ! Bienvenue dans la Manche !

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Dans la Manche, il n'y a aucune mauvaise période pour venir : chaque mois, des événements culturels, festifs ou patrimoniaux s'y déroulent. Dans cette sélection, vous trouverez nos coups de cœur. Bien sûr, cette liste n'est pas exhaustive, mais l'équipe du Petit Futé vous livre ici les immanquables si vous souhaitez découvrir la Manche au travers de ses événements. En prime, pour chaque mois, quelques indications météorologiques : c'est toujours utile ici !

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 4° / 9°

Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 5° / 9°




[image: ] CARNAVAL DE GRANVILLE (Granville)



Plus grand carnaval de la région, classé par l'Unesco au patrimoine culturel immatériel de l'humanité. Un incontournable.



[image: ]

CARNAVAL DE GRANVILLE - © AnnDcs - Shutterstock.com



Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 11°




[image: ] FEMMES DANS LA VILLE (Cherbourg-en-Cotentin)[image: ]



A Cherbourg-en-Cotentin, les femmes sont à l’honneur avec des rencontres et rendez-vous culturels : théâtre, musique, projections.





[image: ] FESTIVAL SPRING (Cherbourg-en-Cotentin)



Les formes nouvelles de cirque sont à l'honneur de ce festival normand, qui se déroule dans la Manche à Cherbourg et la Hague.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 13°

Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 16°




[image: ] JAZZ SOUS LES POMMIERS (Coutances)



Pendant plusieurs jours à Coutances, des artistes de renom se produisent un peu partout dans la ville : un incontournable.



[image: ]

JAZZ SOUS LES POMMIERS - © Xavier Lachenaud



Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 18°




[image: ] PAPILLONS DE NUIT (Saint-Laurent-de-Cuves)



Des milliers de festivaliers se pressent pour participer à ce rendez-vous qui met la musique dans toute sa diversité à l'honneur.





[image: ] LES ART’ZIMUTÉS (Cherbourg-en-Cotentin)



A Cherbourg-en-Cotentin, festival culturel prisé qui propose de nombreux concerts et une vaste programmation culturelle.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 21°




[image: ] FESTIVAL DES GRANDES MARÉES (Jullouville)[image: ]



Avec en toile de fond le magnifique décor de la baie du Mont-Saint-Michel, ce festival à la programmation variée mérite le détour.





[image: ] CHAUFFER DANS LA NOIRCEUR (Montmartin-sur-Mer)



L'un des principaux festivals du département, à deux pas de la mer, qui regroupe des dizaines de milliers d'amateurs de musique.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 22°




[image: ] FESTIVAL LES TRAVERSEES DE TATIHOU (Saint-Vaast-la-Hougue)



Musiques traditionnelles et d'ailleurs se déclinent selon plusieurs concerts dans le cadre enchanteur de l'île de Tatihou.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 20°




[image: ] FOIRE SAINTE-CROIX DE LESSAY (Lessay)



Rendez-vous millénaire, cette foire agricole rassemble chaque année plusieurs milliers de personnes. A faire au moins une fois !


Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 12° / 17°




[image: ] LES SAINTS SAUVEURS DU ROCK (Saint-Sauveur-Villages)[image: ]



Un petit festival rock qui monte, qui monte, et qui se tient à Saint-Sauveur-Villages dans le très bel espace Louis Costel.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 9° / 13°




[image: ] LES RENDEZ-VOUS SONIQUES (Saint-Lô)



Le rendez-vous musical de l'automne dans la Manche : dans la cité préfectorale, des dizaines d'artistes se succèdent sur scène.





[image: ] FOIRE SAINT-MARTIN (Saint-Hilaire-du-Harcouët)



Foire millénaire à Saint-Hilaire-du-Harcouët : commerciale, agricole et festive, elle attire 150 000 visiteurs par édition.


Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 10°





Les bonnes raisons d’y aller



Le nez de Jobourg 

Les plus hautes falaises d’Europe se jettent soudainement dans la Manche : splendide !


[image: ]

Nez de Joburg. - © aterrom  - stock.adobe.com



Îles Chausey aux grandes marées 

Eau turquoise, sable blond : l'archipel se démultiplie lorsque la mer se retire loin.


[image: ]

Îles Chausey. - © daboost - stock.adobe.com



La fête au Carnaval de Granville

En février, la cité est le cadre du plus important événement du genre en Normandie !


[image: ]

Carnaval de Granville. - © AnnDcs - Shutterstock.com



Le Mont-Saint-Michel et sa baie 

Les superlatifs manquent pour qualifier les splendeurs de la Merveille et de sa baie !


[image: ]

Le Mont-Saint-Michel. - © kevin_guillois - stock.adobe.com



Visiter le haras de Saint-Lô  

Dans la cité préfectorale, le splendide ensemble dédié au cheval ne manque pas d'étonner.


[image: ]

© virgonira - iStockphoto.com



La Manche, terre de vélo 

Voies dédiées pour découvrir les villes et les campagnes : le vélo est roi ici !


[image: ]

© phildu56 - stock.adobe.com



Collines et cascades 

Dans le sud du département, les altitudes peuvent atteindre 400 mètres : inattendues !


[image: ]

Grande Cascade de Mortain. - © Ldgfr Photos  - stock.adobe.com



 Découvrir les marais du Cotentin

Réserve naturelle incroyable, les marais forment une véritable mer intérieure en hiver !


[image: ]

Baie des Veys, Pointe de Brévands, Parc Naturel Régional des Marais du Cotentin et du Bessin. - © JAG IMAGES - stock.adobe.com



Se faire un festival 

Jazz, pop, classique, rock : la Manche est une terre d’arts et de musique.


[image: ]

© Melinda Nagy - Shutterstock.com



Explorer les mystères sous-marins 

A Cherbourg, la Cité de la Mer est le plus grand complexe dédié au monde sous-marin.


[image: ]

La Cité de la Mer. - © Gimas - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



# Bocage

C’est l’un des symboles de la Manche, et même de la Normandie dans son  ensemble. Le bocage développe ici sa palette de verts : ceux des arbres,  des prés, des plantes, en épousant bien consciencieusement la  géographie plus ou moins plissée des lieux. Les résidents les plus  nombreux sont les animaux : les élevages se retrouvent en abondance.

# Cherbourg

Si ce n’est pas la préfecture, la ville est, de loin, la plus vaste.  Longue d’une quinzaine de kilomètres en longeant la mer, la cité est  dynamique, multiple, commerçante, riche d’une vie culturelle intense, et  regorge de petites ruelles, de parcs et de beautés architecturales. Les  mauvais clichés ont la peau dure : la ville est un coup de cœur.

# Cheval

Un peu partout, vous apercevrez ici des haras ou des élevages. Si la  Normandie est historiquement une terre de cheval, la Manche y prend  toute sa part. Que vous soyez chevronné, amateur ou novice, avec ou sans  enfant, vous trouverez ici de très nombreuses possibilités de vous  promener avec votre monture dans le département : souvenirs garantis.


[image: ]

Jument et poulain. - © isatis - iStockphoto.com



# Collines

La Manche est un département côtier, mais est aussi très vallonné –  ce qui peut surprendre. Au nord, les collines et falaises impressionnent  lorsqu’elles se terminent dans la mer, comme le Roule à Cherbourg. Au  sud-est, un paysage parfois digne de basses montagnes : monts,  promontoires, vallées encaissées ou routes en lacets sont fréquents.

# Débarquement

Musées, lieux de commémoration, stèles et cérémonies célèbrent régulièrement la libération de 1944, qui a commencé – notamment – sur la plage d'Utah Beach. Si les combats ont été intenses, l'issue favorable permit d'ouvrir la voie vers le reste du pays, et l'Europe occidentale. Visiter ces lieux, ce sont des souvenirs pour une vie entière.


[image: ]

Utah Beach. - © Gerard Koudenburg - Shutterstock.com



# Gastronomie

Autant le dire d'office : ici, on ne mange pas light ! La   Manche, c'est la Normandie, et la Normandie, ce sont des plats   roboratifs, de la crème fraîche, du beurre et des fromages ! Ainsi   sublimés, les plats locaux comptent mille saveurs, et mille   possibilités. Dans la Manche, les poissons et fruits de mer sont   également à l'honneur : on aime !

# Îles

Ici, elles sont nombreuses. À l’est, l’inhabitée Saint-Marcouf. À à l’ouest, une kyrielle de roches et d’îles, comme l’archipel des Ecrehous ou de Chausey, à une quinzaine de minutes du continent. Et puis, juste en face, les îles Anglo-normandes, si proches et si lointaines : en quelques minutes, vous êtes dans un autre pays : passport please !


[image: ]

L'archipel d'Ecrehous. - © Allan Kristensen - Shutterstock.com



# Havre

Sur la côte ouest du Cotentin, une petite dizaine de havres coupent le trait de côte. Ces baies intérieures, où la mer ne pénètre qu'à marée haute, sont des abris côtiers naturels bourrés de charme, séparés de la mer par des cordons dunaires. Geffosses, Blainville, Regnéville ou le havre de la Vanlée comptent parmi les plus impressionnants.

# Marais

Le cœur du département, sur plusieurs centaines de kilomètres carrés, est le lieu des marais. Faune et flore sont ici dans leur territoire, et la quiétude des lieux n’est pas un vain mot. Si, en été, on navigue sur les canaux, en hiver, c’est l’ensemble du territoire qui est recouvert d’eau, créant une véritable – et splendide - mer intérieure.


[image: ]

Les marais du Cotentin. - © Elena Dijour - Shutterstock.com



# Mont-Saint-Michel

Il est si connu qu’il est l’emblème du département. Majestueux, splendide, mythique, mystérieux : difficile de trouver les mots face à « la merveille » – son surnom ici. Bien évidemment, une première visite dans la Manche ne peut faire l’impasse sur le Mont. Enfin, on le rappelle à toutes fins utiles : il se situe bel et bien dans la Manche…

# Plage

Elles sont nombreuses, et de toutes les tailles : certaines mesurent des dizaines de kilomètres de longueur, d'autres prennent place dans de jolies petites criques parfois difficilement accessibles. Avec plus de 350 kilomètres de côtes, la Manche compte de nombreuses plages : baignade, surf, farniente... sont autant de possibilités estivales !

# Surf

Peu le savent, et pourtant ! La côte ouest du Cotentin compte plusieurs « spots » de surf. Ainsi Siouville-Hague ou Le Rozel, par exemple, sont réputés pour la force de la houle, et les possibilités qui en découlent. Outre les locaux, des pointures nationales viennent s’entraîner ici, et on trouve même des écoles dédiées, pour novices et confirmés.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous ne craignez pas la pluie : les parapluies de Cherbourg sont les meilleurs du monde, les précipitations font partie de votre quotidien.

[image: ] … mais vous vous rappelez qu’il ne pleut pas plus ici qu’ailleurs : la mauvaise foi, ce n’est pas la vôtre, c’est celle de votre interlocuteur (bien sûr !).

[image: ] Vous dites souvent « heula » : cette interjection très fréquente est une exclamation qui marquera votre surprise.

[image: ] Vous vous mettez en colère si l'on attribue le Mont-Saint-Michel à la Bretagne : hors de question de plaisanter avec le sujet. « Le Couesnon (la rivière de séparation entre Normandie et Bretagne, ndlr) en sa folie mit le Mont en Normandie » : voilà votre argument !

[image: ] Vous défendez votre département en toute circonstance : il n’en existe pas de plus magnifique pour vous, et aucun territoire n’est plus beau à vos yeux.

[image: ] Vous parlez de "sud-Manche" et de "nord-Cotentin" pour évoquer les extrémités géographiques du département.




INTERVIEW

Mon département de la Manche

Avec Guillaume Eustache, auteur du guide

Qu’est-ce qui vous a amené dans la Manche ?

La vie ! Ma famille est d’ici, et j’y ai réalisé la majeure partie de mes études, jusqu’au bac ! Si les circonstances de la vie m’ont parfois éloignées de la Manche, je ne suis jamais resté plus de quelques semaines sans y revenir.

Comment définir ce département ?

En quelques mots, c’est difficile. La Manche, qui mesure 150 kilomètres du nord au sud et jamais plus de 50 d’est en ouest, est d’abord un département maritime : plus de 300 kilomètres de côtes, qui oscillent entre falaises, criques, immenses plages de sable fin, petites îles, dans une diversité incroyable. Mais la Manche, ce sont aussi des marais immenses, des bocages verdoyants et des collines aux reliefs parfois escarpé. Il a également beaucoup de petites communes accueillantes, et une ville majeure, Cherbourg, qu’il faut arpenter pour sortir des images préconçues.

A qui conseiller un séjour dans la Manche ?

A tous ! Aux amateurs de sport, aux jeunes branchés qui veulent se faire un week-end au bout du monde entre amis, aux fans d’activités balnéaires, aux amoureux du patrimoine et d’histoire : Utah-Beach et Sainte-Mère-Eglise, bref, le débarquement du 6 juin 1944, c’était aussi ici !

Quels sont vos endroits favoris dans la Manche ?

Ils sont trop nombreux pour vous fournir une liste exhaustive ! Disons que le Mont-Saint-Michel, évidemment, est un immanquable. Mais j’aime aussi le silence absolu des marais en hiver, et les longues promenades sur les immenses plages en été, vers Hatainville par exemple.

Un dernier conseil ?

Plusieurs : sortez des préjugés sur le climat, il n’est ici pas plus pluvieux qu’ailleurs, et puis il ne fait jamais trop froid, ni trop chaud. Ensuite, laissez-vous porter par vos envies, et n’hésitez pas à faire un pas de côté par rapport à votre itinéraire. Enfin, gardez bien sur vous votre Petit Futé Manche !


[image: ]

© Guillaume Eustache
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© Marylise Caillot
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© Guillaume Eustache









Top 5 Se restaurer


Le département est riche de ses multiples propositions ! Néanmoins, des lieux de restauration et d’hébergement ainsi que certaines activités nous ont fait forte impression pour la qualité des prestations, de l’accueil et les beaux souvenirs qu’ils laissent. Ce sont nos coups de cœur : les voici !




[image: ] KALAMANSI [image: ]



Restaurant feutré et moderne avec une cuisine qui propose des saveurs exceptionnelles à Coutances.





[image: ] LE LOGIS SAINTE-CATHERINE [image: ]



Sur les hauteurs du Mont, la maison Mauviel a ouvert, sous la houlette du chef Jean Imbert, un restaurant déjà devenu culte.



[image: ]

LOGIS SAINTE-CATHERINE - © Carla Gilbert, Boby






[image: ] LE MOULIN DE BEAUCHAMPS [image: ]



Restaurant dans un espace très boisé offrant une cuisine simple et bonne.





[image: ] LE PETIT NOR'CAT [image: ]



Saveurs de Normandie et du sud sont habilement mêlées pour donner des plats uniques et originaux : une expérience à réaliser.



[image: ]

PETIT NOR'CAT - © LE PETIT NOR'CAT






[image: ] LE PILY [image: ]



Offrant une vue imprenable sur le port de Cherbourg, le Pily propose une cuisine originale, fine, élaborée avec brio et talent.



[image: ]

PILY - © Le Pily







Top 5 Se loger


Où dormir dans la Manche ? Vous trouverez bien évidemment dans ce guide de très nombreux établissements, mais voici une sélection toute particulière de nos 5 coups de cœur, des cabanes aux gîtes en passant par les chambres d’hôtes ou de splendides hôtels. Originaux ou chics, ils méritent votre visite.




[image: ] CAMPING LES CAROLINS [image: ]



Camping familial et chaleureux plein de vie à Port-Bail-sur-Mer.



[image: ]

CAMPING LES CAROLINS - © piscine






[image: ] LE CHANT DES OISEAUX [image: ]



Entre ville et campagne, ce gîte confortable donnant sur un petit lac propose de belles prestations pour un prix très compétitif.



[image: ]

CHANT DES OISEAUX - © CIRCLE BUSINESS






[image: ] HÔTEL LE LANDEMER*** [image: ]



L'un des must de l'hôtellerie dans le Cotentin avec 10 chambres splendides qui offrent chacune une vue imprenable sur la Manche.



[image: ]

HÔTEL LE LANDEMER - © Baptiste Almodovar pour Le Landemer






[image: ] LES MAISONS DE TATIHOU [image: ]



Établissement proposant des hébergements uniques, confortables et bien pensées permettant de passer un séjour au calme.





[image: ] MANOIR DE L’ACHERIE HÔTEL-RESTAURANT** [image: ]



Manoir disposant 18 grandes chambres équipées et confortables à Sainte-Cécile.



[image: ]

MANOIR DE L’ACHERIE HÔTEL-RESTAURANT - © MANOIR DE L’ACHERIE HÔTEL-RESTAURANT







Top 5 Activités


Difficile de faire son choix, tant il y a d’activités à réaliser ici. Pour vous aider, voici une sélection de 5 coups de cœur de l’équipe du Petit Futé Manche, destinés à tous. Si vous venez pour la première fois, ils sont autant d’immanquables qu’il faudra visiter – au moins en partie !




[image: ] LA CITÉ DE LA MER [image: ][image: ]



À Cherbourg, ce formidable complexe ludique et scientifique dédié à la vie sous-marine vous procurera des émotions intenses.



[image: ]

CITÉ DE LA MER - © D40A0784.jpg L\'OCEAN DU FUTUR-AQUARIUM ABYSSAL@B.Almodovar.jpg.jpg






[image: ] NORMANDY JEEP TOURS [image: ]



Adresse proposant des balades en Jeep pour découvrir les lieux historiques du débarquement à Sainte-Mère-Eglise.



[image: ]

NORMANDY JEEP TOURS - © NORMANDY JEEP TOURS






[image: ] NORMANDY VICTORY MUSEUM [image: ]



Des expositions thématiques, une immersion du visiteur du point de vue des civils et des soldats, l'ensemble est unique !



[image: ]

NORMANDY VICTORY MUSEUM - © NVM






[image: ] USINE UTOPIK [image: ]



Vaste endroit d'expressions artistiques sous toutes leurs formes, les artistes y créent et vous présentent leurs œuvres.



[image: ]

USINE UTOPIK - © Usine Utopik






[image: ] ZOO DE CHAMPRÉPUS [image: ][image: ]



Le plus vaste zoo de la Manche, un lieu incontournable et offrant une découverte de quelques espèces d'animaux sauvages



[image: ]

ZOO DE CHAMPRÉPUS - © ZOO DE CHAMPRÉPUS







Idées de séjour


Pour un week-end ou une semaine, il y a tant à voir dans la Manche qu’il convient de bien préparer votre séjour. Les possibilités sont multiples, et ce qui suit ne sont que quelques exemples : peut-être allez-vous vous en inspirer, peut-être ferez-vous d’autres choix. Néanmoins, ces deux parcours, l’un de deux jours, l’autre d’une semaine, vous donneront de beaux exemples d’itinéraires. Évidemment testés par l’équipe du Petit Futé, ils sont bien différents. Avec le premier, nous vous proposons de partir sur les traces du débarquement allié le temps d’un week-end. Le second vous fera parcourir la Manche de l’est au sud en passant par la pointe nord : la mer sera l’accompagnatrice privilégiée de votre voyage, mais ses couleurs, ses humeurs et ses rivages si changeants vous donneront à découvrir des paysages incroyablement multiples. La Manche pour un week-end ou une semaine : il y a tant à voir !

Le tour de la Manche de la baie des Veys à celle du Mont-Saint-Michel

Parce que la découverte de la Manche est incontournable à travers son littoral, voici quelques jours afin de découvrir le meilleur du département, les pieds (presque) dans l'eau.


[image: ]

Grande Rue, Le Mont-Saint-Michel. - © Rolf E. Staerk - Shutterstock.Com



Jour 1 - Baie des Veys et mémoire

Vous débuterez par Utah-Beach, sur la côte est, qui donne sur la baie des Veys, au sud. Ici, les alliés ont débuté le 6 juin 1944 la reconquête de l’Europe, et la plage de la Madeleine (son véritable nom) s’arpente dans toute son immensité. La suite de votre première journée se déroulera à Sainte-Mère-Eglise, autre endroit symbolique du débarquement.

Jour 2 - Un jour à Cherbourg 

La plus grande ville de la Manche, dominée par la massive silhouette de la montagne du Roule, se découvre progressivement : ses petites ruelles, son centre piétonnier, ses nombreux commerces, son animation culturelle en font une destination incontournable. Dans la ville, la mer est partout, et les quais accueillent l’immense Cité de la Mer : dans l’ancienne gare transatlantique, chef-d’œuvre Art déco, un complexe ludique dédié, notamment, au monde sous-marin. La ville vit jour et nuit, et cette troisième journée passera à toute vitesse : tentez quand même de savourer la qualité de vie d'ici !

Jour 3 - La Hague et côte des Isles 

Vous prendrez la direction de la pointe nord-ouest du Cotentin vers un territoire peu connu : La Hague. Falaises escarpées, sentiers déserts le long de la mer, dénivelés impressionnants, c’est une petite Irlande qui vous attend ici. Le port de Goury, la baie d’Ecalgrain et le nez de Jobourg vous procureront d’intenses sensations. Vous filerez ensuite vers le sud, et découvrirez une succession de grandes anses sablonneuses entrecoupées de caps : anse de Vauville, cap de Flamanville [image: ], anse de Sciotot, cap du Rozel puis plage immense jusqu’au très chic petit port de Carteret, qui mérite une visite.

Jour 4 - Le Mont-Saint-Michel et sa baie 

Un point final, qui est aussi un point d’orgue : la baie du Mont-Saint-Michel. En poursuivant toujours plein sud, au détour d’un virage, d’un bosquet ou d’une vieille église, il apparaît au loin : le Mont s’apprivoise progressivement, puis se laisse visiter. Avant de l’atteindre, en contournant la baie, vous l’aurez vu petit à petit se faire de plus en plus grand et majestueux. Bel et bien situé en Normandie (est-ce utile de le rappeler, il n’est pas breton !), le Mont-Saint-Michel [image: ] mérite à lui seul une journée. La grande-rue, l’abbaye, les prouesses architecturales au fil des siècles en ont fait un lieu unique, qui vous laissera des souvenirs pour la vie. Conseil d’usage : vérifier l’horaire des marées !

La Hague pour deux jours 

C'est une terre à part, à l'extrémité nord-ouest de la presqu'île du Cotentin. La Hague, c'est des paysages à couper le souffle, des randonnées que vous n'oublierez jamais, des terres vierges et silencieuses qui plongent dans la mer. Peu la connaissent, et il faudra bien deux jours pour en découvrir les lieux principaux.
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Le port et la station de sauvetage de Goury, à La Hague - © RENAUD - XILOPIX



Jour 1 - Landemer et Goury 

Pour cette première journée, vous partez de Cherbourg-en-Cotentin [image: ] et filez vers l'ouest. Après avoir traversé Urville, garez-vous au lieu-dit Landemer et entamez une marche jusqu'au petit port d'Omonville-la-Rogue. Les terres plongent dans la mer, ne laissant la place qu'à un sentier vertigineux qui serpente dans les bruyères. La Manche, en contrebas, oscille entre turquoise et bleu marine.

Jour 2 - Goury

Une vision de carte postale vous prend de plein fouet lorsque, depuis le village d'Auderville, vous découvrez la beauté des lieux : le phare de Goury, posé en pleine mer, et le repère du raz Blanchard, ce fort courant redouté des marins. Sur la terre ferme, des champs s'étirent jusqu'aux plages de galets. Ici et là, de solides maisons rappellent que l'homme peut vivre dans ces conditions.





Découvrir


On parle de la mer, mais le département, s'il est facile à placer sur une carte géographique (tout en longueur, de la pointe du Cotentin au Mont-Saint-Michel), n'est pas pour autant le plus connu. Les uns connaissent le sud du département, autour du Mont-Saint-Michel ; les autres, le secteur des plages du Débarquement ; les derniers, le nord du Cotentin et les environs de Cherbourg. Et pourtant ! Certes divers, le département de la Manche est bel et bien un ensemble administratif concret, et bien plus que cela. Cette partie de votre guide vous permet de connaître les essentiels du département et de mieux faire connaissance avec ce dernier avant d'entamer sa découverte. De la géographie à l'histoire ou de l'économie aux beaux-arts, vous allez le constater : il y a beaucoup à faire, et tant à savoir ! Afin de ne pas venir ici sans en connaître les éléments-clés, découvrez dès maintenant la Manche en quelques rubriques.


La Manche à vélo [image: ]


La Manche est un paradis pour les cyclistes : certes, beaucoup de départements et territoires peuvent à juste titre se prévaloir d’être, eux aussi, des espaces idéaux pour s’adonner aux joies de la petite reine, mais ici, on doit bien reconnaître que l’on est bien placés ! En effet, la Manche dispose de nombreuses voies vertes qui vous permettent de circuler sans encombre, d’un relief suffisamment varié pour favoriser les changements de braquets sans pour autant être trop difficile, et puis bien évidemment d’une diversité de paysages inouïe : des rivages, des bocages, des villes et petits villages, des escarpements… Nous vous proposons donc de découvrir comment vous pouvez ici utiliser la petite reine, selon différents parcours, conseils et informations pratiques.  Si certains traversent le département du nord au sud avec leurs vélos, d’autres voudront réaliser une balade en famille : on vous explique tout !
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À Saint-Vaast-la-Hougue. - © TalyaPhoto - Shutterstock.com
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Balade à vélo au Mont-Saint-Michel. - © Igor Plotnikov - Shutterstock.Com



La Manche à vélo : une bonne idée ?

Répondons tout de suite à la question : oui, être équipé d’un vélo ici, ça vaut le coup ! Inutile de vous mettre une pression quelconque, et de vous dire que se déplacer à vélo, c’est obligatoirement pour de longues distances. Ici, la petite reine s’utilise aisément, la géographie locale s’y prête et les installations dédiées sont nombreuses – nous y reviendrons plus loin. Ainsi, vous pourrez pédaler simplement pour aller faire vos courses, vous rendre à la plage, réaliser une balade en famille – y compris avec des enfants. Bien entendu, les forçats de la route ou les sportifs occasionnels trouveront également de quoi satisfaire leurs besoins pour de plus longues sorties. Enfin, si vous avez l’intention de venir ici avec votre monture, et de n’utiliser qu’elle, la réponse est la même : oui, c’est possible !

Quels vélos, et pour quelles utilisations ?

Vous êtes équipés, mais l’êtes-vous correctement ? Sauf si votre monture est ancienne et proche du délabrement, quel que soit le type de votre équipement, il pourra être utilisé ici : vélo hollandais, de course VTT ou VTC, équipement électrique ou pliant – parfois les deux - vous pourrez facilement découvrir le département avec votre vélo. Sur la plage, le VTT est le plus adapté. Pour de longues distances, le vélo de course avalera les kilomètres sans encombre. Pour des parcours en pleine nature, un VTC sera idéal. En ville, il n’existe pas de vélo adapté – et donc aucun déconseillé ! Les magasins en la matière ne manquent pas dans le département : des grandes surfaces de sport aux noms bien connus jusqu’aux petites échoppes indépendantes, elles sont nombreuses, et beaucoup sont listées dans ce guide. Précaution d’usage : si vous avez l’intention d’en acquérir un ici, vérifier les disponibilités en amont : les demandes sont importantes, dans la Manche comme partout ailleurs !

Louer son vélo : une option parmi d’autres, mais avec des précautions

On recense une bonne cinquantaine de loueurs de vélos dans le département. Toutefois, attention : la majeure partie de ces derniers proposent la location pour quelques heures ou une demi-journée, mais rarement davantage. Aussi, si vous avez l’intention de traverser la Manche sur plusieurs jours, et donc de louer sur une durée plus longue, renseignez-vous en amont !

Les voies vertes

Elles sont nombreuses, et empruntent souvent le parcours d’anciennes voies ferrées désaffectées. Les voies vertes dans la Manche comptent des centaines de kilomètres, repartis sur l’intégralité du territoire. Quelques exemples : la liaison Bricquebec / Saint-Sauveur-le-Vicomte / La Haye, la voie verte de la vallée de la Vire, de Pont-Farcy à Saint-Lô, la liaison de Mortain à Saint-Hilaire-du-Harcouët, au sud. Et la liste s’allonge régulièrement…

Les pistes cyclables urbaines

En ville, ici comme partout ailleurs, la mode est aux déplacements appelés « doux », parmi lesquels le vélo. Chaque chantier de requalification urbaine permet désormais l’émergence de voies dédiées aux cyclistes : à Saint-Lô, Granville ou Cherbourg-en-Cotentin par exemple. Cette dernière agglomération dispose ainsi d’un long ruban, de plus d’une quinzaine de kilomètres, et qui longe la mer d’ouest en est, et de nombreux travaux sont en cours pour étendre rapidement ce réseau.

Les courses cyclistes célèbres

Si vous êtes amateurs de cyclisme, et que vous souhaitez non pas pédaler mais encourager les sportifs, notez que la Manche ne manque pas d’épreuves dédiées. Ainsi, beaucoup de petites villes proposent traditionnellement critériums et autres compétitions : Saint-Martin-de-Landelles ou Périers en février ; Martinvast, Parigny ou Sotteville en mai ; Avranches en juin ; Les Pieux ou Torigny-les-Villes en juillet : la liste n’est pas exhaustive. Le Tour de Normandie en mars, la Polynormande (toujours à Saint-Martin-de-Landelles, décidément ville de vélo) en août ou les 3 jours de Cherbourg en septembre s’adressent aux professionnels. Et puis, bien sûr, le Tour de France, qui est passé à des dizaines de reprises dans le département.

Des itinéraires prestigieux

De nombreux itinéraires de très longue distance, et reliant entre eux différents pays européens, traversent la Manche. Parmi ceux-ci, on compte la Vélomaritime. Sur 1400 kilomètres, celle-ci relie la Belgique aux côtes du nord de la Bretagne. Dans le département, elle arrive depuis l’est en longeant la mer, traverse Carentan-les-Marais puis prend la direction du nord, jusqu'à Saint-Vaast-la-Hougue, rejoint Cherbourg puis, de nouveau, la capitale des marais par un circuit dans le bocage et les marais. Elle descend ensuite vers le sud, traverse Saint-Lô, effectue un petit crochet par Vire, dans le Calvados, avant de revenir sur les terres manchoises par les escarpements du sud-est, passe devant le majestueux Mont-Saint-Michel et file vers Saint-Malo. Si son parcours est balisé (il vous suffira de suivre les panneaux avec un chiffre « 4 » sur fond bleu étoilé), il n’est pas totalement en site propre.

Autre immanquable en la matière : la Véloscénie. Ce parcours relie la capitale au Mont-Saint-Michel en traversant le nord de la Beauce, puis le sud de la Normandie, dans l’Orne. Dans la Manche, il arrive par Barenton, rejoint Mortain, Isigny-le-Buat, Ducey et entame alors un parcours sinueux à l’approche du Mont. On ne s’empêchera pas de penser que la référence au terme « scénique » tient à la toute dernière partie de votre parcours, lorsque la silhouette du Mont joue avec les reliefs, et que sa majesté, qui s’offre finalement à vous, apparaît comme un point d’orgue à votre parcours. Enfin, autre possibilité : la traversée du département du nord au sud via la côte ouest, depuis Cherbourg jusqu'au Mont-Saint-Michel en passant par La Hague, Les Pieux, Barneville-Carteret, Agon-Coutainville et Granville.

Quelques conseils

Ne partez pas à l’aventure : étudiez votre parcours en amont si vous ne le connaissez pas. Evidemment, ne partez jamais sans ravitaillement, sans vêtements de pluie, et sans votre guide Petit Futé dans votre sac. Profitez des lieux sans vous presser, car aucun parcours ne manque d’atouts. Enfin, côté pratique, si vous souhaitez venir dans la Manche avec votre propre vélo, notez que la quasi-totalité des trains proposent des emplacements pour vos vélos. Vous voici donc fin prêts pour partir sur les routes et chemins d’ici !




Géographie [image: ]


Une diversité de paysages : la Manche est multiple, y compris dans sa géographie ! Elle présente en effet des aspects extrêmement différents que vous vous rendiez sur ses côtes – lesquelles sont également plurielles - dans le bocage, les marais ou les collines. Si votre venue dans la Manche est une première, voici de quoi vous faire une idée un peu plus précise sur les terres que vous allez rencontrer. Son découpage territorial a pour origine la création des départements à la fin du XVIIIe siècle : si certains départements sont peu identifiés, la longue silhouette de la Manche elle, se distingue entre mille. Fruit du patient travail des éléments, mais aussi, dans une moindre mesure, de celui des hommes, la Manche est le résultat d’un long héritage. Vous trouverez ci-après quelques éléments qui vous permettront de mieux appréhender ces terres. Prêts pour quelques notions de géographie ? C’est parti !
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Tempête au-dessus du phare de Goury, La Hague. - © Nicolas Rottiers - Shutterstock.com
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Bocages autour de la baie de La Hague. - © Eric Valenne geostory - Shutterstock.com



Un département tout en longueur

Plus de 160 kilomètres du nord au sud, et jamais plus de 50 d'ouest en est : les limites départementales ont fait le département tout en longueur. En regroupant le Cotentin, qui occupe les deux tiers du département, et l'Avranchin, la région qui entoure la ville du même nom, est apparu cet ensemble d'environ 6 000 km2. Il faut bien compter plus de deux heures pour traverser la Manche en voiture : la cité préfectorale, Saint-Lô, a été choisie en raison de sa situation géographique, au cœur du département.

Un climat doux et – relativement – humide

Halte aux clichés ! Le climat ici est océanique, quoiqu'assez varié selon le coin du département dans lequel vous vous trouverez, il n’y fait jamais trop chaud, rarement très froid, et les précipitations sont conformes à celles observées dans les espaces voisins. Vous le comprenez, il ne faut pas chatouiller le local avec la météo, en lui disant qu’il ne fait jamais beau ici ! Cerné par la mer, avec le passage du Gulf Stream, ce courant chaud, pas très loin, le département connaît des écarts de températures faibles au bord de la mer, en moyenne de 5 à 6 degrés entre le jour et la nuit, bien davantage dans les terres. Les étés sont doux, les températures moyennes allant de 22°C à 25°C des côtes vers l’intérieur, et les gelées hivernales rares. Ainsi, lors des canicules ayant touché, notamment, la région parisienne ces derniers temps, beaucoup venaient chercher la douceur ici : 40°C à Paris, 25°C à Cherbourg, qui dit mieux ? Côté mer, si le fameux Gulf Stream, cité précédemment, permet de maintenir une température de l’eau pas trop froide en hiver, elle atteint péniblement 20°C en fin d’été : c’est toutefois suffisant pour faire le bonheur des vacanciers ! Les précipitations ne sont pas plus abondantes qu’ailleurs, mais elles sont régulières : d’où la réputation, qui agace fort ici, d’un temps pluvieux très fréquent. Ainsi, il bruine plus souvent qu’il ne pleut (à la grande joie des agriculteurs) : c’est le fameux crachin local. Notez enfin qu’ici, la marée joue un rôle important : en certains endroits, elle se retire à plusieurs kilomètres, et ce phénomène n’est pas sans impact sur les nuages, favorisant des changements de temps rapides et soudains. Le vent, enfin, est souvent présent : les tempêtes hivernales sont fréquentes – soyez prudents – et la brise de bord de mer n’est pas une légende ici.

Un littoral, des littoraux

330 kilomètres de côte : peu de départements peuvent dire mieux ! Au-delà de leur immensité, c’est surtout la diversité des rivages qui frappe ici. Des plages immenses, des rochers, des zones découpées, des falaises de granit qui comptent de nombreuses grottes et tombent dans la mer : on aura du mal à trouver plus varié. Parmi les paysages marquants, les havres sont une spécificité locale. Ils sont formés par les multiples cours d’eau qui se jettent dans la mer, et qui coupent le cordon dunaire, faisant naître de belles pointes sableuses : sensation de plénitude garantie à Agon-Coutainville, Saint-Germain-sur-Ay ou Portbail par exemple ! Autre caractéristique locale : les îles. Un peu à l’image de la Bretagne voisine, la côte de la Manche, très découpée, n’est jamais très loin d’un îlot, d’un archipel ou parfois même de simples rochers qui n’apparaissent qu’à marée basse. La mer de la Manche est ici peu profonde, en général 20 à 30 mètres seulement. Ainsi, les îles Chausey, l’archipel des Écrehous ou l’île Saint-Marcouf peuvent être aperçus depuis le continent. Difficile, également, de ne pas évoquer les îles anglo-normandes (Jersey, Guernesey, Aurigny, Sercq et Herm), que vous pourrez rejoindre en quelques dizaines de minutes.

Un relief qui peut surprendre

Le massif armoricain est le grand ordonnateur du relief dans le département, lequel est toutefois très contrasté. Des collines et des vallons au nord, une vaste zone de bocages et de marais au centre, et des reliefs parfois très accidentés dans le sud : voici – très partiellement – comment se décompose le département. Au sud (dans la zone nord-armoricaine), des hautes barres escarpées, le plus souvent orientées d’est en ouest, offrent des vallées encaissées, des collines d’où affleurent parfois des éperons rocheux, offrant des paysages qui atteignent parfois presque 400 mètres d’altitude. Au centre du département, le bocage, souvent vallonné – sans pour autant atteindre les hauteurs du sud – est un paysage caractéristique de la Manche : les herbages sont ainsi quadrillés par de vives haies, et le remembrement du XXe siècle a moins sévi ici qu’ailleurs. Tout en poursuivant votre itinéraire vers le nord, vous trouverez l’un des paysages les plus marquants : celui des marais du Cotentin. Ils coupent presque le département d’est en ouest : verdoyants en été, ils sont totalement recouverts d’eau en hiver : c’est le magnifique Parc Naturel Régional des Marais du Cotentin et du Bessin. Poussez un peu vers le nord et, à une vingtaine de kilomètres de Cherbourg, de nouveau, des escarpements et des vallées, qui se jettent dans la mer, notamment vers la Hague.

Une hydrographie dense

Les cours d’eau sont nombreux et, si certains, situés à l’extrême sud-est du département, terminent dans la Loire, l’immense majorité se jette dans la Manche. Parmi les fleuves, la Vire (qui se rejoint la mer au niveau de la baie des Veys, à l’est) ; la Sée, qui termine sa course dans la baie du Mont-Saint-Michel ; la Sienne ou l’Ay, dont les arrivées dans la mer sont les cadres de superbes havres sur la côte ouest ; où la petite Divette, qui rejoint la Manche à Cherbourg-en-Cotentin.

Une population stable et bien répartie

Un demi-million d’habitants : ce chiffre place la Manche au milieu du classement des départements français, et au 4e rang sur les 5 entités normandes. Si la population était plus importante au XIXe siècle, elle a sérieusement fléchi en raison de l’exode rural, puis des deux Guerres mondiales : de 604 000 en 1846, elle descend à 435 000 en 1946. Depuis, l'évolution de la population a observé une progression régulière, mais largement inférieure à la moyenne nationale, et est désormais stabilisée depuis une petite dizaine d'années. Le territoire est homogène en la matière, et les petites villes forment une trame régulière sur l’ensemble du département : Saint-Lô, Granville, Coutances, Valognes, Avranches ou Carentan comptent entre 5 000 et 20 000 habitants. Une exception notable : l’aire urbaine de Cherbourg-en-Cotentin. La ville regroupe à elle seule 80 000 habitants (et même 120 000 pour son aire urbaine, soit près d’un quart des habitants du département).




Nature (Biodiversité / Faune & flore) [image: ]


C’est une évidence : la Manche est une terre où la nature donne sa pleine mesure. Le département est en effet peu urbanisé, et les agriculteurs, encore nombreux ici, permettent un entretien respectueux de la nature. Et puis, la diversité des zones totalement vierges de toute habitation, la rareté et la beauté de certains espaces, et la présence d’une faune et d’une flore sans égal ont favorisé, très tôt, l’émergence de parcs, de réserves et autres zones dûment protégées : le capital nature, ici, ce n’est pas rien ! Ceci explique donc également combien la Manche apparaît à tous, à juste titre, comme une « terre nature » : c’est même aujourd’hui un argument touristique de premier plan. On vous propose ici une revue en détail non-exhaustive de ce formidable patrimoine naturel, qu’il s’agisse des plantes, des lieux préservés ou des animaux que vous trouverez ici. Difficile de rester insensible face aux beautés naturelles qui suivent…
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Moutons de pré-salé devant le Mont-Saint-Michel. - © Guillermo Mendo - stock.adobe.com



Une flore abondante… 

Dans la Manche, le paysage, souvent marqué par le bocage, a été l’objet d’un remembrement a minima. Si, dans la seconde partie du XXe siècle, on présentait ce dernier comme une manière moderne d’optimiser les terres, en créant une seule et vaste parcelle là où on en recensait autrefois parfois des dizaines, dans la Manche, on a rapidement mis un bémol à cette frénésie. Au-delà de la question des rendements, ici, on a compris très tôt qu’en procédant ainsi, on s’en prenait à la nature, à commencer par la flore : les haies vouées à la disparition ont une vocation de régulation naturelle, notamment concernant l’eau, et favorisent la diversité des espèces présentes. Aussi vous apercevrez ici de nombreux talus boisés, utiles à la nature. Dans un autre registre, du côté des fleurs, les hortensias et camélias poussent ici dans un endroit particulièrement propice – climat océanique et douceur relative oblige. Les forêts sont plutôt rares, et ne couvrent que 4 % de la surface du département : l’une des plus faibles proportions de l’hexagone, et près de 95 % appartient à des propriétaires privés. Les forêts de Cerisy, de Saint-Sauveur-le-Vicomte ou le bois de Mingrey comptent parmi les plus importantes. En parallèle, les vergers, qui sont une forme d’image d’Epinal du département, restent nombreux : productions cidricoles oblige ! Enfin, quelques landes sont présentes. Plus récemment, on voit apparaître des palmiers ici et là, mais ils ont une vocation strictement ornementale.

… et une faune diverse en mer… 

Les eaux poissonneuses ici sont le paradis des pêcheurs, qui trouvent barbue, cabillaud, bar, congre, daurade et beaucoup d’autres espèces. Plus étonnant, les mammifères marins font, depuis quelques décennies, un retour en force, à commencer par les dauphins ! Ils ont en effet élu domicile ici : pouvant mesurer jusqu'à 7 mètres, ils prennent le plus souvent plaisir à longer les bateaux, sont bien évidemment inoffensifs, et font l’objet d’études et d’observations de la part d’associations dédiées. Autre mammifère, le phoque veau marin : des colonies sont, depuis un quart de siècle environ, de retour dans la Manche, principalement dans la baie du Mont-Saint-Michel. Il faut bien reconnaître que ces derniers sont tranquilles dans cette immensité ! D’autres colonies sont parfois aperçues sur la côte est du Cotentin.

… sur terre… 

Sur la terre ferme, la faune est, là aussi, importante, et la Manche compte ses propres races animales. Ainsi les moutons, parmi lesquels le roussin de la Hague – espèce tout juste sauvée de la disparition – est un croisement entre deux lignées, l’une bretonne et l’autre anglo-normande. De couleur blanche, avec une jolie tête brune et sans corne, il est très doux et sa laine très prisée : certains la commercialisent dans des magasins locaux. D’autres moutons, ceux de pré-salé, domestiqués, paissent paisiblement sur les herbus proches de la mer : ils sont partie intégrante du paysage local. Autre emblème de la faune locale : l’âne du Cotentin, que certains appellent encore « bodet ». Il a failli disparaître il y a une quarantaine d’années, et il a fallu l’acharnement de passionnés pour sauver la race. Il peut mesurer jusqu'à 1,30 m et sa robe, de couleur grise est parcourue d’une croix de Saint-André sur l’arête de sa queue. Incroyablement doux, il fait le ravissement des petits et des grands. Difficile également de ne pas parler des chevaux, l’un des emblèmes de la Normandie ! Si les haras ou centres équestres sont si nombreux, c’est que les équidés se sentent bien ici ! Dans la Manche, les élevages chics sont peu nombreux (c’est plutôt l’apanage de nos voisins deauvillais), ici, c’est l’équitation pour tous ! Toujours dans le domaine équestre, vous apercevrez le cob normand, dont la fonction initiale était l’attelage. De taille moyenne, mais à l’apparence robuste, c’est un cheval de trait très maniable – et affable. Autre animal, que vous croiserez souvent ici, la vache normande : sa couleur blanche et ses tâches, selon le troupeau, oscillant entre couleur marron ou noire, est parfaitement reconnaissable.

…et dans les airs !

Les passionnés d’ornithologie sont ici au paradis, tant et si bien que faire l’inventaire des oiseaux peut s’avérer très délicat, voire impossible. Dans les marais du centre du département, les canards (sarcelles, poules d’eau ou colverts notamment) sont très présents. Le long des rivages, les mouettes, les goélands, les gravelots ou les cormorans voltigent, nichent et se reproduisent ici. A l’intérieur des terres, et notamment dans les landes, on observera (sous réserve d’être patient) des faucons, des busards et des fauvettes.

De nombreuses zones préservées

Dans la Manche, on a très tôt pris conscience de l’intérêt à préserver de multiples zones naturelles, non qu’elles soient véritablement menacées par des constructions importantes ou des projets industriels, mais simplement parce qu’il n’y avait aucune raison de ne pas préserver l’existant. Le plus important ensemble est le Parc Naturel des Marais du Cotentin et du Bessin : il s’étend sur la Manche et le Calvados depuis plus de trente années maintenant. Outre la préservation de la faune et de la flore locale, le parc met un point d’honneur à expliquer, détailler et faire preuve de pédagogie : les plus jeunes adorent, les moins jeunes aussi. Au nord du département, l’ensemble naturel constitué par la mare de Vauville est lui aussi protégé. Cette étendue d’eau douce de 62 hectares, séparée de la mer par un mince cordon dunaire, est classée réserve naturelle dans les années 1970. Vous pourrez ici découvrir un formidable observatoire ornithologique. Autre réserve naturelle, celle de la tourbière de Mathon : située à Lessay, c’est une étendue de tourbe. Peu praticable par l’homme, et pour cause, elle est le refuge de nombreuses espèces animales et végétales habituées aux zones humides.

Des parc et jardins splendides

La nature, lorsqu’elle se donne en jardins aménagés, peut donner lieu à de superbes lieux, et la Manche n’en manque pas. On ne les compte plus : chaque ville a son jardin public et les particuliers passionnés ouvrent leurs portes pour des visites hautes en couleurs (et faisant souvent l’objet de reportages médiatisés). Parcs de châteaux, jardins botaniques ou autres : ils sont nombreux. Quelques noms de lieux à ne pas manquer : le parc du château de Chantore, celui du château des Ravalets, celui de Vauville ou le jardin en hommage à Jacques Prévert.




Top 10

Paysages

Dans la Manche, la nature a été généreuse : les paysages naturels sont souvent sublimes, mais offrent une diversité que peu de départements peuvent offrir. L’équipe du Petit Futé a fait son choix (un peu difficile !) et vous en a sélectionné 10 : ce sont nos coups de cœur.

Les roches de Ham

Un promontoire surplombant le bocage de Saint-Lô à 111 mètres de hauteur : sensations garanties.
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Les roches de Ham - © Emmanuelle KUHN - stock.adobe.com



Les marais du Cotentin

Vaste zone hérissée de cours d’eau et de pâturages en été, elle devient une mer intérieure en hiver.
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Les marais du Cotentin. - © Stefan Rotter - iStockphoto.com



Le nez de Jobourg

Sur la pointe nord-ouest du Cotentin, les plus hautes falaises d’Europe plongent dans la Manche.
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Le nez de Jobourg. - © outcast85 - iStockphoto.com



Le cap de La Hague

Un petit port isolé de tout, des roches et un phare au loin, défiant les éléments : splendide.
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Le cap de la Hague. - © Xavier MATHIEU - iStockphoto.com



Le cap de Carteret

Face aux îles Anglo-normandes, le lourd cap de Carteret est le cadre de beaux cheminements.
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Cap de Carteret. - © kateafter - Shutterstock.com



La baie du Mont-Saint-Michel

Immense espace où la mer se retire à des kilomètres, elle est l’écrin d’une merveille : le Mont.
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La baie du Mont-Saint-Michel. - © snchzgloria - iStockphoto.com



Le havre de Saint-Germain-sur-Ay

De pointes de sable en dunes désertes, le havre vous offrira quiétude et paysages grandioses.
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© SLEG21 - STOCK.ADOBE.COM



Les cascades de Mortain 

Sur les hauteurs du sud du département, l’eau dévale les roches abruptes avec une force sublime.
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© Vicky SP - Shutterstock.com



L’île de Tatihou

Entourée des flots à marée haute, hérissée d’une tour Vauban, l’île est un monde à part entière.
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L'île Tatihou et la tour Vauban. - © Pecold - Shutterstock.com



Les îles Chausey

Eaux turquoise, roches et récifs perdus en pleine mer : Chausey, un archipel unique.
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Île Chausey. - © erwannmartin35 - iStockphoto.com
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Histoire [image: ]


Une histoire faite de nombreuses histoires : les récits historiques dans la Manche sont nombreux. Des vikings aux héros de la libération, de l’Antiquité à la Guerre de Cent-Ans, de la IIIe République aux jours actuels en passant par les guerres mondiales, il y a beaucoup à dire ! Vous le verrez, ici, les références au passé sont nombreuses. Si la Manche ne regarde pas en permanence le passé, elle n’a pas pour autant la mémoire courte. Son patrimoine, qu’il soit religieux, militaire, architectural, bien entretenu et riche, est là pour en témoigner ! Pour retracer l’histoire de la Manche en quelques lignes, nous vous proposons de lister les époques ci-dessous par ordre chronologique, avec un focus tout particulier sur les célébrations du 80e anniversaire du débarquement. Vous découvrirez, plus loin dans le guide, les lieux de mémoire, les musées et tous les conseils nécessaires pour pouvoir vous renseigner au mieux.

De 50 000 à 10 000 AV J.-C.

Il existe probablement des traces de présence humaine qui n’ont pas encore été découvertes. Aujourd’hui, on a la certitude que les terres qui composent aujourd’hui la Manche ont, très tôt, connu la présence de l’homme. L’une des explications est toute simple : la mer – tout comme aujourd’hui – favorise sa présence. Ainsi, dans le Val-de-Saire (au nord-est du département) ont été découverts plusieurs outils sur éclats. Un peu plus loin, des silex ont été retrouvés et datés : 10 000 ans avant notre ère !

De 3300 AV J.-C. à 500

Peuplé de gaulois, le Cotentin est conquis par un lieutenant de César, Titurius Sabinus, vers 56 avant J.-C. Puis, au Ier siècle, plusieurs villes sont créées : « Constances » (Coutances), « Briovera » (Saint-Lô) ou encore « Alauna » (Valognes). Dans cette dernière ville, on a découvert les vestiges d’un temple, d’un théâtre et d’autres bâtiments.

700- 800

Arrivée du christianisme, et le début de l’édification, qui s’étalera sur une très longue période, de chapelles et autres monuments de culte, puis, en 708, de la collégiale du Mont-Saint-Michel par Saint-Aubert. Au XIXe siècle commence l’invasion qui marquera le plus cette période : celle des Vikings. Ces derniers profitèrent largement de la déliquescence de l’empire de Charlemagne après sa mort. Ils ne font qu’une bouchée des territoires qu’ils convoitent, dont le Cotentin, qui est donné à la Bretagne.
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Intérieur de l'abbaye du Mont-Saint-Michel. - © vvoe - Adobe Stock



1006 – 1087

La figure historique de l’époque suivante s’appelle Guillaume le Conquérant : duc de Normandie depuis 1035, il s’empare de la majeure partie de l’Angleterre en 1066, devenant, en plus de son attribution initiale, roi d’Angleterre. A sa mort, en 1087, sa réputation est ternie : les rebellions anglaises redoublent de virulence et, sur le continent, Guillaume a fort à faire avec ses ennemis.
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Devant le château de Falaise, l’imposante statue de Guillaume le Conquérant - © Franck GODARD



1204 – 1450

En 1204, la Normandie est intégrée au Royaume de France sous Philippe Auguste, mais garde sa juridiction spéciale. S’ouvre la période féodale : à cette époque, la chrétienté poursuit l’édification de nombreux lieux majestueux : la cathédrale de Coutances entame sa construction, le Mont-Saint-Michel poursuit la sienne. Néanmoins, les épidémies ravagent les terres, et la Normandie est à genoux : de quoi attirer les convoitises. Les différents territoriaux entre francs et anglais comptent parmi les déclencheurs d’une terrible guerre : elle restera dans la postérité sous le nom de « Guerre de Cent Ans ».

1692 – 1789

À partir de la fin du XVIIe siècle, en dépit de quelques batailles ponctuelles avec les Anglais – celle de la Hougue, en 1692, et même l’occupation ponctuelle de Cherbourg, en 1759 – la Manche connaît une forme de stabilisation. La paysannerie est active, la population compte parmi les plus instruites du royaume, et les ports de ce qui n’est pas encore un département se lancent avec succès dans le commerce. Débutent les travaux de l’immense rade artificielle de Cherbourg, visités en 1786 par Louis XVI. À la veille de la Révolution, la Manche apparaît comme un pôle – relatif – de stabilité.

1789 – 1870

Depuis 1790, la Manche est l’un des nouveaux départements français. On a choisi ici de regrouper le Cotentin et l’Avranchin, donnant naissance à l’ensemble que nous connaissons encore aujourd’hui. Au XIXe siècle, le potentiel du département est pleinement mis à contribution, et ce dernier se transforme  sous l’impulsion de Napoléon Ier : assèchement des marais de Carentan, construction du nouvel arsenal de Cherbourg puis, sous la Restauration et le Second Empire, développement des activités maraîchères, apparition des premières industries, arrivée du chemin de fer avec l’ouverture des lignes Paris-Cherbourg en 1858 et Paris-Granville en 1870. La Manche compte plus de 600 000 habitants.

1870 – 1939

La révolution industrielle marque le début du XXe siècle la France, bien moins la Manche. Dépourvu d’industries lourdes, largement dévolu à la culture et l’élevage, le département doit subir, comme une bonne partie de la Normandie, un sévère exode rural. Si la première guerre mondiale n’a pas d’impact direct ici, elle accentue la baisse démographique. Plus de 20 000 Manchois sont tués aux combats et, à ce moment, le département a perdu près de 30 % de sa population depuis 1850 : 175 000 habitants de moins en 70 ans ! Dans l’entre-deux guerres, la Manche reste à l’écart de la modernisation du pays.

1939 – 1945

C’est la Seconde Guerre mondiale qui plongera le département dans l’Histoire. Pendant l’occupation allemande, le département voit ses rivages hérissés de défenses multiples, en prévention d’une invasion alliée qui devient, au fur et à mesure, de plus en plus certaines : blockhaus – dont certains sont encore visibles – tourelles et forts, pieux hérissés dans les sables, mines. Pourtant, dans l’esprit de l’occupant, le débarquement devait se produire vers le Pas-de-Calais. Pendant l’hiver 1943-1944, les préparatifs alliés, de l’autre côté de la Manche, sont intenses. Et c’est finalement au petit matin du 6 juin 1944 que débarquent, sur la côte est du Cotentin, sur la plage de la Madeleine à Sainte-Marie-du-Mont (qui prendra le nom d'Utah-Beach, et sera la seule plage du département à recevoir l'armada alliée) mais aussi sur d’autres plages du Calvados, des centaines de milliers de soldats. Cette armada formidable, la plus importante jamais vue, doit néanmoins affronter une vive défense allemande qui, prise au dépourvu, doit néanmoins attendre de lourds renforts pour répliquer : l’effet de surprise a joué à plein. Dans la Manche, l’idée est simple : établir une base solide dans les terres puis, le plus rapidement possible, prendre le port de Cherbourg, le seul en eau profonde dans le département.  Le prix de la libération est élevé : les destructions sont immenses, Saint-Lô n’existe plus, de nombreuses petites villes sont entièrement anéanties, des milliers d’hommes et de femmes  sont morts. Dès la fin des années 1940, la reconstruction commence : elle s’étalera pendant une bonne décennie.
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Débarquement des troupes alliées sur la côte normande, juin 1944. - © Everett Collection - Shutterstock.com



1960

À compter des années 1960, la Manche a pansé ses plaies, et les 30 glorieuses passent par ici : les industries agro-alimentaires se développent, les voies de communication plus nombreuses, mais les fondamentaux ruraux du département font que celui-ci restent un peu à l’écart des formidables mutations hexagonales. La division de la Normandie en deux régions, à la fin des années 1960, fait basculer le département dans la Basse-Normandie.

1980 - 1990

Dans les années 1980, la Manche apparaît comme ambivalente : touristique, rurale mais peu attractive économiquement parlant, en dépit de l’implantation d’industries nucléaires dans le nord du département.

Années 2000

Ce n’est que depuis le début des années 2000 que la Manche connaît un nouvel essor : son patrimoine et sa qualité de vie sont reconnus, et Granville, Coutances ou Saint-Lô mettent en avant, avec succès, leurs atouts. En parallèle, les infrastructures de transport rattrapent leur retard : autoroutes et voies rapides apparaissent. La Manche devient l’un des départements les plus actifs économiquement parlant : le tissu de PME est dense, et certaines zones, certes peu peuplées, sont en manque de main d’œuvre, et le département atteint presque le plein-emploi. L’agglomération cherbourgeoise, après une longue période de marasme, retrouve elle aussi des couleurs : son potentiel maritime favorise l’implantation de nombreuses entreprises, les chantiers navals tournent à plein, et la ville a entamé une longue mutation urbaine qui lui permet aujourd’hui de figurer en bonne place dans le palmarès des villes où il fait bon vivre.

2015

Réunification de la Normandie : la Manche qui est la façade ouest de la région réunifiée, compte pour près de 20 % de sa superficie et 14 % de sa population.





[image: ]Le Débarquement

Des lieux de mémoire, des souvenirs pour la vie.

1944 – 2025 : 81 ans déjà ! Après une année 2024 exceptionnelle, qui a vu les derniers vétérans encore en vie venir célébrer le 80e anniversaire du débarquement, l'année 2025 s'annonce certes moins symbolique, mais tout aussi marquante. Quelle histoire : alors que l'occupant pensait que les troupes anglaises, américaines, canadiennes et françaises feraient le choix de débarquer sur les côtes du Pas-de-Calais, c'est bien sûr les côtes normandes, entre Ouistreham, dans le Calvados, et Sainte-Marie-du-Mont, dans la Manche, que débarquèrent des centaines de milliers de soldats, en cette grise matinée du 6 juin. Incertains, les terribles combats allaient durer plus de temps que prévu, et les noms de code des plages allaient rester dans l'histoire : Omaha, Juno, Gold, Sword et Utah, cette dernière étant située dans le département. Objectif sur cette dernière plage : établir une tête de pont, alors que, quelques heures plus tôt, dans une scène digne des plus grands films d'action, des parachutistes prenaient Sainte-Mère-Église, et gagner au plus vite le port en eaux profondes de Cherbourg, à une quarantaine de kilomètres. Au prix de milliers de morts, il faudra plusieurs semaines pour que Cherbourg soit prise, et encore davantage pour que le reste du département ne soit conquis. La population civile a durement souffert : 4 000 morts, 91 500 habitations sinistrées, 122 villes totalement ou partiellement détruites, au premier rang desquelles Saint-Lô, rayée de la carte et surnommée « Capitale des ruines ». Chacun, ici, a une connaissance, un parent, un grand-père ou une grand-mère qui était ici. Le temps passant, les témoins sont de moins en moins nombreux, et les libérateurs survivants ont presque tous disparu. Pour bien appréhender votre découverte des lieux, il faudra compter à minima deux jours, et même davantage si vous en avez le temps. Les sites de visite sont répartis entre Calvados et Manche, depuis Ouistreham jusqu'à Cherbourg, sur une longueur de plus de 100 kilomètres. Côté Calvados, Omaha Beach, Pegasus Bridge, Arromanches et son port artificiel, le site de la Pointe du Hoc, les cimetières militaires ou le Mémorial de Caen en sont les principaux lieux de visite. Dans la Manche, la visite peut débuter par Utah Beach : sur la côte ouest du Cotentin, à quelques kilomètres de la baie des Veys, c'est ici que les alliés débarquèrent par dizaines de milliers un petit matin de juin 1944. Ici, l'environnement est resté quasiment identique à celui que les alliés découvrirent en 1944 : une immense plage de sable à perte de vue, presque aucune construction en bord de mer, sauf un magnifique musée - appelé Musée du Débarquement Utah-Beach - vous propose de revivre, au moyen d'un parcours chronologique complet et d'une exposition axée autour de 10 séquences, depuis l'occupation jusqu'à la libération, les moyens forts de l'Histoire. Plus loin, c'est Carentan : la ville compte dans ses environs plusieurs musées. Continuez vers le nord, jusqu'à Sainte-Mère-Église : située dans les terres, la petite bourgade a vu arriver par les airs, alors que le jour pointait ce 6 juin, des milliers de parachutistes, venus prendre pied à l'arrière des lignes ennemies. Couronnée de succès, l'opération est restée dans les mémoires en raison de la mésaventure de John Steele.Né en 1912, ce militaire originaire de l'Illinois se trouve accroché avec son parachute au clocher de l'église de Sainte-Mère, prise sous le feu des nazis. Simulant la mort, le militaire ne bouge plus, l'occupant, dans la panique, pensant probablement l'américain bel et bien décédé. Après plusieurs heures dans cette situation, il parvient à retrouver la terre ferme, et ce miraculé participe à la suite des combats. Fait citoyen d'honneur de la ville, John Steele s'éteint en 1969. Pour finir votre visite, gagnez le nord du Cotentin, jusqu'à Cherbourg, dont le rôle a été capital (voir plus haut). La ville, qui a beaucoup moins souffert des bombardements que d'autres, compte un très beau musée de la libération situé sur la Montagne du Roule, laquelle surplombe la ville.




Architecture (et design) [image: ]


Découvrir la Manche sous le prisme de l’architecture vous réservera de jolies surprises. Car ici, disons-le, on est très loin des clichés généralement véhiculés pour l’ensemble de la Normandie : pas ou peu de maison avec colombages et toits de chaumes – qui au final ne sont pas si fréquents ailleurs. En revanche, le département peut s’enorgueillir d’un riche patrimoine architectural, patiemment construit au fil de sa longue histoire. Qu’il s’agisse de constructions militaires ou maritimes, d’habitations ou de châteaux, la Manche regorge de sites remarquables en la matière. Mais le département, comporte aussi son lot de trésors d’architecture religieuse : de petites églises rurales, des abbayes et des cathédrales, et puis bien évidemment le Mont-Saint-Michel, ce symbole départemental dont la majesté tient en partie à un mélange d’architectures différentes. Voici les essentiels pour mieux connaître le patrimoine architectural d’ici !
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Intérieur des vestiges de l'abbaye d'Hambye. - © Klaus Brauner - Shutterstock.com
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Le phare de Goury - © Franck GODARD



Une architecture religieuse remarquable

La Manche, c’est d’abord un patrimoine architectural religieux de toute première importance. Dès le haut Moyen Âge, les bâtisseurs se mettent à l’œuvre, et l’architecture romane puis gothique – les deux styles pouvant se côtoyer sur un même bâtiment – font des merveilles ici. Dans le département, les lieux de culte catholiques sont si nombreux qu’il est bien délicat d’établir une liste exhaustive, et surtout d’en distinguer certains au détriment d’autres. Malgré tout, on retiendra tout d’abord la cathédrale Notre-Dame de Coutances qui, à elle seule, résume les remaniements que devaient subir les lieux de culte, en fonction de l’Histoire : entre la date de la pose de la première pierre et celle de la fin des travaux, plusieurs siècles ! C’est au XIe siècle qu’est achevée la première cathédrale, romane : moins de deux siècles plus tard, à l’image de nombreux lieux de culte du nord de la Loire, on décide d’en faire une cathédrale gothique ! À Coutances, on a gardé de grandes parties de l’édifice initial, le choix des architectes a été de le recouvrir avec de nouveaux ornements : efficace ! Aujourd’hui, la cathédrale reste un témoignage éclatant de l’architecture religieuse dans la Manche. 
Au-delà, vous trouverez ici des multiples œuvres architecturales religieuses : les abbayes de Lessay ou de Hambye, ou celle de Cerisy-la-Forêt pour n’en citer que certaines : elles sont nombreuses, fort heureusement protégées et classées. La plus célèbre de toutes, reste néanmoins celle du Mont-Saint-Michel, située tout en haut du rocher, et qui se termine par son immense flèche surmontée de l’archange : une prouesse architecturale, au-delà de la majesté des lieux.

Des châteaux aux hôtels particuliers en passant par les manoirs 

L’architecture dans la Manche, ce sont aussi des châteaux et des manoirs par dizaines. Les seigneuries moyenâgeuses sont, dans la plupart des cas, à l’origine de ces constructions, dont beaucoup ont traversé les siècles : à Bricquebec par exemple, le château féodal et son donjon surplombent la cité depuis près d’un millénaire. À Saint-Sauveur-le-Vicomte, à une douzaine de kilomètres plus au sud, un autre château, du XIIe siècle, témoigne de l’architecture féodale en cours à l’époque : autour d’une enceinte fortifiée polygonale se trouvent plusieurs tours circulaires. D’autres tours, des XIIe et XIVe siècles, sont encore visibles au château de Gratot. Vous le comprenez : jusqu’à la Révolution, l’architecture dans la Manche, en ce qui concerne les bâtiments d’importance, ne souffre pas d’exception : elle est défensive ou religieuse. 
Plus tard, à compter des XVIe et XVIIe siècles, les châteaux se font villégiatures : ils sont parfois également appelés hôtels particuliers. Valognes en compte encore de nombreux. L’architecture de ces derniers est davantage axée autour des ornementations et des aménagements intérieurs : escaliers à double rotation, fer forgé, pièces d’eau et jardins comptent désormais parmi les réalisations nouvelles.

L’architecture maritime

Chaque port édifié est une prouesse contre les éléments, et l’architecture de ceux de la Manche épouse des rivages parfois difficiles. Le port de Granville est à l’abri de son promontoire rocheux, et celui de Cherbourg, qui prend la forme d’une immense rade (la seconde au monde, encore aujourd’hui, par sa taille), a nécessité plus d’un siècle de recherches architecturales puis de travaux. D’autres ports, de taille plus restreinte, valent le coup d’œil : ceux de Goury, de Fermanville, de Barfleur ou de Saint-Germain-des-Vaux en témoignent. Seul bâtiment d’importance du département en rapport avec la mer, la gare maritime de Cherbourg, inaugurée en 1933, transformée en Cité de la Mer, est l’un des seuls témoignages de l’architecture Art déco qui subsiste encore aujourd’hui dans la Manche. En parallèle, des phares balisent les côtes, et sont pour bon nombre d’entre eux de vraies prouesses contre les éléments : à Goury, Gatteville-le-Phare, Carteret ou Granville par exemple.

Des habitations diverses

Il n’existe pas à proprement parler d’architecture typique de l’habitat dans la Manche. Ici, un seul impératif : être au sec, dans un département qui peut s’avérer humide. Les toits de tuiles, parfois de pierres, sont légion. Pour le reste, on a longtemps construit ici avec les matériaux les plus proches : maisons de granit dans le sud de la Manche, extraites dans le massif armoricain ; en roche ailleurs, et en schiste bleu dans le nord du Cotentin. Ici, l’habitat ne compte que rarement plus de deux étages. Beaucoup d’anciennes fermes, qui comprenaient dans un seul et même corps habitat et étables, ont été rénovées.

Les ravages de la guerre et la reconstruction

Si la Première Guerre mondiale n’a pas abîmé le moindre bâtiment, les choses furent différentes en 1944 - il y a 80 ans déjà. Pendant près de deux mois, la Manche a vécu au rythme des combats, des destructions et des bombardements : Saint-Lô est en ruines, de même que de nombreuses petites villes. Dans la cité préfectorale, si l’on a su intelligemment mettre en évidence le patrimoine architectural resté debout, comme les remparts, certaines villes n’ont pu faire de même. À compter des années 1950, la priorité est à la reconstruction : dans la Manche comme en Normandie, la pression démographique et la nécessité de reloger au plus vite les habitants démunis prévalent. Sont alors construits des maisons, des bâtiments administratifs, des infrastructures diverses selon des plans architecturaux simples : l’apparente modernité du bâti, lors de l’inauguration, laissera rapidement place à une impression de froideur fonctionnelle. Il faudra attendre plusieurs décennies pour que ces témoignages architecturaux soient mis en avant : à La Haye, les façades cimentées sont désormais peintes de couleurs vives, dans d’autres cités, d’astucieuses rénovations urbaines ont permis de trouver un juste équilibre entre sauvegarde des témoignages de la reconstruction et adaptations pratiques.

Aujourd’hui

Du côté de l'architecture contemporaine, il y a peu à signaler. Tout juste certains bâtiments publics nouvellement construits épousent-ils les standards actuels en la matière : des lignes courbes, des habillages de bois, et nécessités environnementales. Mais, à proprement parler, pour le moment aucun bâtiment dont on peut se dire qu'il restera un témoignage majeur de l'architecture du début du XXIe siècle n'a été édifié ici : est-ce si grave ?




Beaux-Arts (Peinture / Sculpture / Street Art / Photo) [image: ]


N’en doutez pas : les territoires de la Manche constituent des lieux parfaits pour l’accomplissement des arts, sous toutes leurs formes. Ici, les peintres, depuis des siècles, se font les interprètes plus ou moins abstraits de la réalité des terres et des gens. Le 7e art sait qu’il trouvera ici des cadres propices aux réalisations les plus diverses. Les artistes contemporains n’auront pas de difficultés à trouver des endroits dédiés pour laisser libre cours à leurs idées, même les plus folles. Et puis, l’une des richesses de la Manche, c’est aussi son maillage de jolis musées, qui vous permettront de vous faire une belle idée de ce qui est réalisé ici. Petits ou grands, nationalement réputés ou tenus par des bénévoles, ils ne manqueront pas de vous charmer. Voici donc quelques informations sur les beaux-arts dans le département : quels artistes, quelles œuvres, et quels endroits pour les découvrir !
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Jean-François Millet, Bergère avec son troupeau, v. 1863. - © Everett Collection - Shutterstock.com



La peinture

C’est l’art probablement le plus connu, le plus pratiqué, le plus prolifique ici : la Manche a donné aux beaux-arts un grand nombre de peintres, depuis le XVIIe siècle. Parmi les plus célèbres, Camille Corot, Guillaume Fouace, Suzanne Valadon – elle-même mère de Maurice Utrillo – ou Jean-François Millet : ce dernier mérite bien quelques mots supplémentaires, tant son parcours se confond avec le département. Né dans la Hague en 1814, celui-ci part, grâce à une pension accordée par la ville de Cherbourg et le Conseil Général de la Manche, étudier les beaux-arts à Paris. Après plusieurs années difficiles, il connaît ses premières ventes en illustrant le travail de la terre (parmi ses peintures les plus célèbres, Les Glaneuses est exposée au Musée d’Orsay), puis il prend, comme d’autres, un virage vers les paysages et le clair-obscur. Mort en 1875, il laisse derrière lui d’innombrables illustrations de la région. Dans un autre registre, on ne le dira jamais assez : la Normandie est le berceau des peintres impressionnistes. Si ces derniers ne sont pas les plus nombreux dans le département (comparativement à ses voisins), ils ont néanmoins su sublimer les paysages locaux.

La sculpture

Ici, vous trouverez d’innombrables sculptures : en bronze, en pierre, en acier, elles sont partout et rendent hommage aux figures départementales, ou parfois nationales : Napoléon, Jeanne d’Arc, Alexis de Tocqueville ou Barbey d’Aurevilly sont dignement, et magnifiquement, illustrés par des statues ou des bustes. Au-delà, de nombreux rendez-vous culturels en rapport avec cet art se tiennent ici. Ainsi par exemple le festival des bords de Vire, chaque année à l’initiative de l’Usine Utopik, ou encore le symposium international de sculpture sur pierre de Cerisy-la-Forêt, qui permet d’admirer de nombreuses œuvres dans le parc de l’Abbaye de la cité.

Le cinéma

La Manche est une terre de cinéma : ici, tournages et festivals sont nombreux. Les Parapluies de Cherbourg reste aujourd'hui le film le plus connu : en 1963, Jacques Demy tourne dans la capitale du Cotentin avec, bien sûr, Catherine Deneuve, ce qui restera comme un monument du cinéma hexagonal. Si ce film occulte un peu les autres réalisations, elles sont pourtant en nombre, et pour certaines fameuses : Le Mur de l'Atlantique a ainsi été tourné en partie à Barfleur, La Petite Voleuse de Claude Miller à Barneville-Carteret, Biville ou encore Carentan-les-Marais, l'incroyable Peuple Migrateur du regretté Jacques Perrin dans la baie du Mont-Saint-Michel. En parallèle, des téléfilms, séries (dont "Le Signal", diffusé sur une plateforme bien connue en 2024), tournage de clips vidéos et autres performances visuelles sont régulièrement réalisés ici : le cadre naturel joue à plein !

La photographie

À l’heure des réseaux sociaux ou des filtres en tout genre, on pourrait presque penser que l’art photographique se perd, ou qu’il se démocratise. On aurait tendance à oublier qu’un art reste un art, et qu’un talent ne se décrète pas ! Alors oui, beaucoup trouveront dans la Manche des lieux, des panoramas, des espaces incroyables dont ils diffuseront les clichés selon les moyens de communication digitaux que chacun connaît. On gardera toutefois bien en tête que de nombreuses galeries d’art sont dédiées à la photographie, que les artistes en la matière sont nombreux et que de nombreux professionnels existent !

Des lieux nombreux, éclectiques et bien répartis

Les beaux-arts dans la Manche, ce sont aussi de nombreux musées dédiés. Ainsi à Saint-Lô par exemple se trouve, au sein du centre culturel Jean Lurçat, l’une des plus belles collections d’œuvres du département, dont certaines sont issues de donations. Ayant fait l’objet de lourds travaux en 2019, celui-ci propose pas moins de 2 560 pièces, dont plus de 500 peintures de Camille Corot, Eugène Boudin ou Gustave Moreau. Vous y découvrirez également des tapisseries datant pour certaines du XVIe siècle, et de splendides sculptures. À Cherbourg, c’est le musée Thomas-Henry qui donne à voir une splendide collection de peintures (notamment) regroupant des œuvres de Guillaume Fouace ou Jean-François Millet, entre autres. Le musée Quesnel-Morinière, de Coutances, expose de son côté des peintures de Rubens ou Paul de Vos, ainsi que, dans un autre registre, des costumes typiques du Cotentin, et des meubles locaux – véritables œuvres d’art à elles seules ! Enfin à Granville, le musée d’art moderne Richard Anacréon permet à découvrir la collection de ce dernier : Braque, Cocteau ou Colette sont à l’honneur dans ce très bel endroit dont la muséographie ne vous laissera pas indifférents. Toujours dans la cité, le musée du vieux Granville (également appelé Musée d’Art et d’Histoire) vous fera découvrir de nombreuses estampes, ainsi qu’une toile de Gustave Courbet. Vous le voyez : la Manche ne manque pas de lieux de visites en matière de peinture. Ce n’est pas tout : ici, les infrastructures sont elles aussi nombreuses. Parmi les lieux originaux à découvrir, l’usine Utopik, à Tessy-Bocage : installée dans d’anciennes serres horticoles, elle accueille artistes plasticiens et écrivains en résidence. Il accueille le festival « Bords de Vire », qui permet d’admirer des sculptures magnifiques. Au-delà, des rencontres régulières avec les artistes sont organisées. Autre endroit immanquable : le Point du Jour, à Cherbourg-en-Cotentin. Ce centre d’art photographique – dont l’architecture en elle-même est déjà une prouesse – propose de très nombreuses et riches expositions, dans un bâtiment moderne dont les jeux de lumière rendent les lieux totalement dédiés. 
Les autres arts ne sont pas en reste : la musique compte de nombreux festivals, allant de la musique classique au rock, les théâtres disposent de magnifiques écrins et les scènes sont nombreuses. L’architecture, enfin, s’écrit ici – dans ses lieux remarquables – principalement au passé : les bâtiments historiques remarquables sont le plus souvent existants depuis longtemps. 
Au final, la Manche est une terre d’arts qui se décline quasiment à l’infini, et la multitude de lieux, d’œuvres, de festival et autres événements font que nous vous conseillons vivement de préparer votre venue ici en amont, afin de bien cibler, en fonction de vos centres d’intérêt, vos visites. Au-delà de ces quelques mots, la lecture du guide que vous tenez entre les mains vous permettra d’en savoir davantage.




Musiques et Scènes (Danse / Théâtre) [image: ]


La musique est un art que la Manche peut légitimement s’enorgueillir d'honorer comme il se doit. Ici, toute l’année, les rendez-vous, qu’ils prennent la forme de festivals, de concerts uniques, de fêtes ou de rassemblements annuels, sont nombreux. Mieux encore : ils couvrent une très vaste palette en la matière, de la musique classique au jazz en passant par la musique électronique et les sonorités appelées urbaines. Que vous soyez pratiquant ou simple auditeur, que vous cherchiez de quoi vous apaiser ou, au contraire, vous défouler entre amis, vous faites le bon choix en venant ici. Enfin, vous aurez ici la possibilité de bénéficier d’infrastructures de grande qualité, qui vous permettront d’apprécier vos moments de manière optimale. Voici donc un petit tour d’horizon, évidemment non exhaustif, car les possibilités sont immenses, du nord au sud du territoire de la Manche !
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Parapluies suspendus dans les rues de Cherbourg, en clin d’œil au film de Jacques Demy. - © Krzysztof Pazdalski - Shutterstock.com



Un patrimoine musical peu connu

À la différence de régions voisines (regardez vers l’ouest…), le folklore musical normand est très largement méconnu. Parmi les raisons que l’on pourra invoquer, la langue. En effet, la langue normande a très longtemps été divisée en patois parfois très différents, dans des zones géographiques multiples – certains perdurent un peu aujourd’hui, surtout parmi les plus âgés. Difficile, dans ces conditions, de permettre aux œuvres de se faire connaître, et de perdurer. Dans le même registre, certaines danses typiques de la Manche ont disparu : si la mémoire permet de garder le souvenir de ces techniques artistiques, peut-être les reverrons-nous un jour. Néanmoins, on pourra tout de même noter que certaines expressions musicales ayant un rapport avec le département ont libre court ici. Ainsi les chants marins sont encore entonnés dans quelques rares fêtes marines. Mais reconnaissons-le : la musique manchoise n’a pas encore fait l’objet d’une sérieuse réhabilitation. Un jour, peut-être ? En attendant, la Manche se rattrape grandement, et d’abord au moyen d’une incroyable liste de festivités.

Des événements pour tous, toute l’année

Difficile de dresser la liste, mais gardez bien en tête que le département est connu pour être le cadre de l’organisation d’innombrables manifestations, des plus modestes aux plus imposantes. Musicalement parlant, les styles mis à l’honneur sont, là aussi, difficiles à dénombrer, tant ils pullulent. On commencera notre revue de ces derniers avec l’incontournable « Jazz sous les Pommiers », à Coutances. Rien ne prédestinait l’événement, lors de sa création en 1982, à devenir un tel succès. Et pourtant, rapidement, le bouche-à-oreille a joué à plein, et les organisateurs ont travaillé dur pour faire émerger l’événement parmi les grands du genre. En mai, des dizaines de milliers d’amateurs du genre se pressent à l’ombre de la cathédrale pour écouter les grands noms nationaux et internationaux du jazz. En parallèle, le succès aidant, les animations dans la ville sont nombreuses. Plus récent, un autre festival dédié, « Jazz en Baie », se tient l’été depuis une bonne dizaine d’années dans la baie du Mont-Saint-Michel, de Granville aux grèves de la merveille.  Enfin, toujours côté Jazz, les communes rurales comprises sur le territoire de Saint-Lô Agglo bénéficient d’une programmation dédiée, appelée logiquement « Jazz dans les Prés ». 
Autre événement bien connu, le festival « Papillons de Nuit ». L’événement, qui voit affluer des dizaines de milliers de festivaliers chaque année, se tient sur 3 jours vers la fin mai, dans les champs de Saint-Laurent-de-Cuves au sud-est du département. Le plateau artistique est toujours très impressionnant, et l’équipe réussit chaque année le tour de force de faire venir des artistes internationalement connus : Charlie Winston, Pete Doherty, Placebo ou Iggy Pop, par exemple, ont fait danser les foules ici. On vous épargnera la liste incroyable de références hexagonales, qui elle aussi tient la comparaison avec les plus grands festivals. Et pourtant, rien ne prédestinait le rendez-vous à devenir ce qu’il est devenu : les premières éditions se tenaient dans la petite salle communale ! Dans la même veine, on retiendra « Chauffer dans la Noirceur », à Montmartin-sur-Mer : programmation éclectique et têtes d’affiches se succèdent chaque année en juillet ! En parallèle, le public se déhanche sur les sons rock, hip-hop, reggae ou électro lors du festival au « Son d’Euh Lo » (l’interjection étant très fréquente ici !), à Tessy-Bocage, devenu une référence en la matière depuis 2012.
Du côté de la chanson française, Saint-Lô accueille les « Rendez-Vous Soniques ». Dans plusieurs salles de la ville, les artistes se succèdent pendant plusieurs journées, généralement étalées pendant la première quinzaine de novembre : Etienne Daho, Grand Corps Malade, Benjamin Biolay ou Catherine Ringer comptent parmi les plus prestigieux artistes ayant fait chanter le public de la cité préfectorale.

Dans un autre registre, la musique classique n’est jamais très loin : à Lessay par exemple, la splendide abbaye est le cadre des « Heures Musicales ». De la mi-juillet à la mi-août, de la musique de chambre au récital vocal en passant par l’orgue, rien ne manque pour vous permettre de passer des moments poétiques, sereins et, parfois, palpitants. Enfin, le Festival « Les Traversées de Tatihou » propose sur la petite île un joli événement, accessible à marée basse seulement, et qui invite au voyage et au dépaysement avec une programmation souvent éclectique. On s’y rend pour la musique bien sûr, mais aussi pour l’ambiance marine.

Le cinéma et les arts

Si la Manche est une terre de cinéma, les bandes sonores dédiées sont nombreuses. Comme ne pas évoquer ici les Parapluies de Cherbourg ? « Non, je ne pourrai jamais vivre sans toi / Je ne pourrai pas, ne pars pas, j'en mourrai / Un instant sans toi et je n'existe pas / Oh mon amour, ne me quitte pas » chante Catherine Deneuve à son aimé, qui doit quitter la capitale du Cotentin. Les 17 titres de l’œuvre, mondialement connue, ont participé à la notoriété de la cité. La création manchoise de Jacques Demy et Michel Legrand donne à voir de nombreux de quartiers de la ville, lesquels y sont le cadre d’un parcours touristique. Notez enfin qu’ici, la musique est l’accompagnatrice naturelle d’autres arts. Ainsi les « Art’Zimutés », à Cherbourg-en-Cotentin, explore toutes les formes culturelles, et notamment les arts vivants. L’ensemble est naturellement accompagné de spectacles musicaux d’envergure, dans le cadre propice de la plage verte de la ville. Notez enfin que c’est dans la capitale du Cotentin que se tient le festival « Spring ». Désormais étendu géographiquement sur l’ensemble du territoire normand, il développe une soixantaine d’événements autour des arts du cirque.

Des espaces de qualité

Vous le constaterez : les équipements sont de très haute qualité ici. Sur l’ensemble de son territoire, la Manche dispose d’un réseau de salles dédiées, souvent très récentes, et dont l’acoustique est souvent très prisée. En parallèle, le patrimoine, notamment religieux, est mis à profit : les concerts et récitals y sont nombreux. Décidément ici, on aime la musique sous toutes ses formes.




Littérature (BD / Actualité) [image: ]


Inspirante à plus d’un titre, la Manche est le cadre de l’action de nombreux ouvrages. Qu’il s’agisse des personnes du coin devenues auteurs à succès ; où d’autres, originaires de plus loin, venues ici trouver la quiétude et les paysages qui éveillent l’imagination. Si les auteurs célèbres originaires de la Manche ne sont pas très nombreux, les venues inspirantes d’écrivains venus de plus loin, et les récits qu’ils en ont fait dans leurs ouvrages, parlent d’eux-mêmes. Ici, comme dans beaucoup de départements, la langue locale s’est délitée, et les premiers manuscrits d’importance sont ceux édités au XIXe siècle par les grandes figures littéraires locales en français. Seuls quelques rares ouvrages en patois existent encore. Aujourd’hui, la scène littéraire du département reste prolifique, soutenue par une kyrielle d’événements, et qui permettent de promouvoir les œuvres récentes en favorisant le lien entre auteur et public.
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La maison de Jacques Prévert à La Hague. - © Bertrand DALIN
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Portrait d'Alexis de Tocqueville. - © Everett Collection - Shutterstock.com



Des références historiques : Prévert, Hugo, Tocqueville, Barbey d’Aurevilly

Ce n’est qu’au tout début des années 1970 que Jacques Prévert vient s’installer dans la Hague. Jusque-là, il passait la plupart de son temps entre la capitale et Antibes. Sur les conseils de son ami décorateur Alexandre Trauner, il achète une maison dans le petit village d’Omonville-la-Petite, qu’il aime instantanément. Il y poursuit ses travaux d’écriture, trouvant dans la Hague le cadre propice à sa créativité, mais aussi de collage, jusqu'à sa mort en 1977. Enterré dans le petit cimetière du village, sa maison est le cadre d’une jolie visite. Un peu plus loin, un jardin, qui porte le nom de l’artiste, mêle essences rares et locales dans un somptueux décor.
Victor Hugo visite la Manche du sud au nord pendant l’été 1836, et en retire des impressions contrastées : il est émerveillé par le Mont-Saint-Michel, un peu moins par Avranches et par Cherbourg, qu’il découvre de nuit, à une époque où l’éclairage public n’existe pas. De ce voyage lui viendront plusieurs poèmes : L’Été à Coutances, À Granville en 1836 ou Près d’Avranches. De son passage à Barneville, il retiendra la figure des paysannes locales, qui lui inspirèrent le personnage de Toussaint dans Les Misérables. Au cours de cette époque, il ne savait bien évidemment pas qu’il allait devoir vivre en exil à quelques kilomètres de la Manche, à Jersey puis Guernesey, seize ans plus tard. Décidée à la suite de la publication de son pamphlet Napoléon le Petit, sa vie sur les îles anglo-normandes sera parmi les périodes les plus prolifiques de l’auteur. La mémoire d’Hugo reste aujourd’hui vive dans le département, tant et si bien que le conseil départemental propose ainsi de suivre les traces du poète via une application dédiée.
Si beaucoup célèbrent ici l’homme politique Alexis de Tocqueville (il a été député de la Manche au XIXe siècle, Président du Conseil Général et l’un des artisans de la ligne ferroviaire Paris – Cherbourg), d’autres oublient que celui-ci a également été un auteur prolifique sur des sujets relatifs au fonctionnement de l’État : Lettres choisies et souvenirs, L’Ancien Régime et la Révolution ou encore les Mémoires sur le paupérisme. 
Barbey d’Aurevilly, de son côté, est né à Saint-Sauveur-le-Vicomte en 1808 et meurt à Paris en 1889. Il est l’auteur d’une œuvre particulièrement prolixe, et touchant à de nombreux domaines : romancier, journaliste et critique littéraire, il écrit également de multiples poèmes. Tranchant, Barbey d’Aurevilly éveille des sentiments ambivalents : Flaubert et Hugo (qui ne tient pas compte de sa proximité géographique !) s’en moquent ouvertement, d’autres portent son talent aux nues.

L’époque contemporaine

De nombreux auteurs contemporains forment également une vaste trame culturelle. Ils sont connus localement, mais rarement au-delà : les auteurs locaux sont nombreux, et permettent à la littérature ici de disposer d’une très vaste offre en la matière : ainsi les romans et essais de Michel Besnier, les écrits si justes du prix Goncourt originaire d’ici Didier Decoin, les livres de Dominique Gros ou Michel Giard : la liste est longue. Si elle n’est pas originaire d’ici, l’auteure Muriel Barbery, dont le livre L’Élégance du hérisson a connu un succès mondial dans les années 2000, a enseigné plusieurs années à Saint-Lô. Plus proche encore, l’immense succès des Déferlantes de Claudie Gallay a pour cadre la Hague. Enfin, Gilles Perrault, l’auteur du Pull-over rouge, vit de son côté à Sainte-Marie-du-Mont, et ne manque jamais une occasion de parler du coin. Aujourd’hui, la richesse de la production littéraire dans la Manche se distingue selon deux types d’ouvrages : ceux qui évoquent le passé des lieux, et les romans, qui prennent pour cadres différents endroits du département. Pour trouver ces livres – au-delà de la facilité d’internet – il vous faudra vous rendre dans l’une des très nombreuses librairies locales. Ainsi, la majeure partie d’entre elles comptent quelques ouvrages d’auteurs locaux : vous trouverez la liste de ces lieux dans le guide. Notez enfin qu’il n’existe pas à proprement parler de style local : la prose est propre à chaque auteur, qui définira les lieux, les ambiances et les atmosphères selon ses propres envies.

Les inclassables

Ils ne sont pas connus au-delà de la Manche ou, bien qu’originaires d’ici, leurs écrits ne sont pas inspirés par le département. Dans la première catégorie, on trouvera par exemple Cotis-Capel. Homme aux nombreuses activités, celui-ci était prêtre, mais aussi marin-pêcheur. Mort en 1986, il laisse derrière une œuvre poétique en langue locale, regroupées dans plusieurs recueils : Rôcales, Raz-Bannes ou Les Cotis qui évoquent la vie d’ici. Plusieurs rues et bâtiments portent son nom dans le département. Dans un autre registre, Roland Barthes, philosophe et sémiologue né à Cherbourg, connaîtra la notoriété dans les dernières années de sa vie, avec la publication de Fragments d’un discours amoureux en 1977. Le livre, largement basé sur l’expérience de l’auteur, reste une référence pour de nombreux étudiants. Dans cette catégorie, nous classerons également le talentueux et regretté Jean Teulé, né à Saint-Lô, disparu en octobre 2022, et qui, outre de nombreux romans, a créé de nombreuses bandes dessinées bien connues des amateurs.

Des événements nombreux…

Les possibilités de rencontrer les auteurs, ou d’assister à des conférences sur ces thématiques, sont nombreuses. Pêle-mêle, existent ici les salons du livre de Valognes ou de Torigni-les-Villes, le festival du livre de jeunesse et de la bande dessinée de Cherbourg, l’évènement astucieusement intitulé « Ancres et encres » à Saint-Vaast-la-Hougue : la liste est longue.

… et des prix qui le sont tout autant

La tradition des distinctions et remises de prix pour des œuvres littéraires est vive. Parmi les plus célèbres, on notera le prix Alexis-de-Tocqueville, qui récompense une personne attachée à la défense des libertés publiques, mais aussi le prix littéraire du Cotentin, dont l’objectif est de mettre en avant des auteurs locaux, ou ayant mis en évidence le territoire de la presqu’île. On notera également le prix Jean-Follain, décerné tous les deux ans à une prose poétique, et à son auteur, à Saint-Lô. Évidemment, la liste n’est pas exhaustive !
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